
 

 

Homélie du vingt-troisième dimanche du temps ordinaire 

La vengeance de Dieu 
Quand le président russe se venge de ses opposants, il les fait emprisonner. Quand le 

président chinois se venge de ses opposants, il les fait également emprisonner. Quand le 

président nord-coréen se venge de ses opposants, il les menace avec ses nouvelles 

armes. Quand le président américain se venge de tous ceux qui ne sont pas en accord 

avec lui, il les menace, les accuse, les discrédite, les calomnie. Quand, dans les hautes 

sphères de l’église, devant les reformes du pape François, l’extrême droite se venge en 

l’accusant de dissimuler des informations pour protéger des gens que ne devraient pas 

l’être, exactement le contraire de ce que fait le pape François pour contrer les abus de 

pouvoirs, de consciences et abus physiques sur des enfants et des personnes 

vulnérables, ces gens créent un scandale. Au Mexique, les cartels de la drogue tuent des 

prêtres pour se venger d‘eux qui tentent de s’opposer à eux. Tout cela finit par créer un 

climat de méfiance, un climat de violence qui s’insère insidieusement dans nos cœurs et 

nos consciences et nous avons le goût de réagir violemment à tous ces mensonges, 

cette corruption, ces abus de pouvoirs qu’on nous sert à cœur de journée. 

 Et voilà que la liturgie d’aujourd’hui nous dit 

que Dieu aussi se venge. « Voici votre Dieu : 

c’est la vengeance qui vient, la revanche de 

Dieu. » Et comment se venge-t-il? « Les yeux 

des aveugles se dessilleront, les oreilles des 

sourds s’ouvriront, le boiteux bondira, la 

bouche du muet criera de joie… » Lorsque Dieu 

se venge, c’est donc de la vie, de l’espérance, 

de l’amour, de la joie qui se produit. Et Jésus va 

l’illustrer. Dans l’extrait de l’évangile que je 

viens de vous partager, Jésus guérit un sourd 

qui avait de la difficulté à parler. En plus de la 

guérison physique il y a une guérison de tout 

l’être non seulement l’être extérieur, mais 

également l’être intérieur. Les deux sens qui ont été guéris sont les deux sens qui nous 

permettent de communiquer, de nous relier les uns aux autres. Nos oreilles nous 

permettent d’entendre, notre langue nous permet de parler. Entendre la parole et la 

communiquer. Au fond quand Jésus fait ce miracle, il y donne aussi une valeur de 

symbole. En Jésus, Dieu veut se venger à sa manière et il veut que nous nous vengions 

avec lui. Il ouvre nos oreilles pour que nous entendions la Parole de Dieu et il ouvre 



 

 

notre bouche pour que nous puissions la proclamer. Nous sommes invités à participer à 

la vengeance de Dieu pour que notre monde vive dans la paix, la justice, la fraternité et 

dans la joie. Pour cela il est important de nous laisser imprégner de ce que nous 

entendons de Dieu pour que cette parole transformatrice se dégage de nous. Que la vie, 

l’amour, l’espérance la joie se dégagent de nous. Mais comment? 

On ne peut changer les choses dans les exemples que je vous ai donnés en commençant 

cette réflexion, mais nous pouvons éviter que nos cœurs et nos esprits se corrompent 

par de tels gestes et de telles paroles. Nous pouvons laisser nos actes suivre la Parole en 

nous. Je vous donne un exemple qui m’a beaucoup inspiré. Voici un fait vécu par 

Saint-François-d’Assise. 

 « Un jour, en sortant du couvent, Saint-François 

rencontre frère Genièvre. C’était un homme simple et 

bon. Saint-François l’aimait beaucoup. En l’abordant, il 

lui dit : “Frère Genièvre, viens, allons prêcher!” “Tu sais 

bien, mon père, que j’ai peu d’instruction. Comment 

pourrai-je parler aux gens?” Mais comme Saint François 

insistait, frère Genièvre finit par accepter. Ils 

parcouraient toute la ville en priant silencieusement 

pour tous ceux qui travaillaient dans les boutiques et 

les potagers. Ils souriaient aux enfants spécialement 

aux plus pauvres. Ils échangèrent quelques paroles avec 

les aînés, caressaient les malades, aidaient une femme 

à porter un énorme seau d’eau. Après avoir traversé plusieurs fois la ville, Saint-François 

dit : “Frère Genièvre, il est temps de retourner au couvent!” “Et notre prédication?” 

Demanda le frère. “Nous l’avons faite… nous l’avons faite, pas en parole, mais par notre 

agir” lui répondit le saint en souriant. » 

Il y a des gens qu’on rencontre et juste leurs comportements nous disent Dieu. C’est ce 

à quoi nous sommes appelés. Alors, vengeons-nous en masse sur le mal en nous et 

autour de nous, avec et à la manière de Jésus. 


